
302 UTBM
service communication

L’Est Républicain 14 octobre 2012

24h Aire urbaine IESF - ingénieurs ert scientifiques de France 

L’ E S T R É P U B L I C A I N | D IMAN CH E 1 4 O C TO B R E 2 0 1 2

24 HEURES E Aire Urbaine24 HEURES E Aire Urbaine

Société

Faitsdivers

Belfort

Le talent des artisans
Le centre des congrès accueille encore aujourd’hui
une trentaine d’artisans, de 10 h à 18 h, dans le
cadre de la manifestation Talents d’artisan.
L’occasion de les voir à l’œuvre, comme ici la
société Choux de Vézelois. Photo Xavier GORAU

Montbéliard

Lasciencegonfléeàbloc
Lesélèvesduclubscientifiquedu lycéeVietteont lancé
hier, unenacelle à30.000md’altitude, emportéepar
unballon rempli d’hélium.Outre lesdonnées
enregistréespardes capteurs, unappareil prendrades
photosdepuis la stratosphère. PhotoD.NOWAK

Vieux­Charmont

Incollable sur les timbres
La fête nationale du timbre s’achève ce soir à la
salle Rencontres Jean­Jaurès. Un bureau de poste
temporaire y est ouvert pour l’occasion.
Exposition et vente de timbres de collection sont
au programme. Photo Daniel NOWAK

Belfort

Livre saint, ou pas
La foire aux livres, installée au centre des congrès
jusqu’au 4 novembre, attire tous les publics. Signe
que parmi plus de 200.000 ouvrages proposés sur
trois semaines, chacun doit pouvoir y trouver la
perle rare… Photo Xavier GORAU

Ingénieurs et
scientifiquesdeFrance
« Ingénieurs et scientifiques
de France » (IESF) organi­
sent chaque année un con­
grès national qui réunit l’en­
semble de ses représentants
régionaux couvrant les 25
régions (environ 70 person­
nes). L’URIS de Franche­
Comté (Union régionale des
ingénieurs et scientifiques)
a proposé la candidature de
Belfort et a eu l’honneur
d’être choisie parmi les 25
Unions régionales d’IESF,
pour organiser ce congrès
national du 18 octobre au
21 octobre.

Une force électorale

L’URIS de Franche­Comté
compte environ 6.500 ingé­
nieurs et scientifiques en
place qui représentent l’en­
semble des écoles et univer­
sités. Une grande partie des
24 autres URIS françaises
sont représentées dans ce
congrès. La France compte
actuellement plus d’un mil­
lion d’ingénieurs affiliés
aux 25 URIS, c’est dire si
c’est une force électorale
certaine. Actuel lement
30.000 diplômes d’ingé­
nieurs sont délivrés en
France chaque année dans
l’une des 160 écoles recon­
nues par la Commission des
titres.

Ce congrès est sponsorisé

par le Crédit Mutuel et le
conseil général du Territoire
de Belfort .

Le président franc­com­
tois Jean­Pierre Bulliard
souligne : « Les représen­
tants des URIS seront ras­
semblés à l’UTBM pour raf­
f e r m i r l e u r b e s o i n d e
cohésion, pour travailler sur
des recherches de cohéren­
ce et de dynamisme avec no­
tre conseil national ingé­
nieurs et scientifiques de
France. Nous recherchons la
meilleure efficacité dans nos
actions d’orientation des
jeunes dans les écoles, le
plus tôt possible, dès le col­
lège ».

Il poursuit : « Il n’y a pas de
fatalité à voir nos meilleurs
bacheliers partir vers la fi­
nance, le commerce ou la
médecine. La France ne vi­
vra pas qu’avec des méde­
cins, des financiers et des
commerciaux : elle aura tou­
jours besoins d’ingénieurs
pour développer des pro­
duits, les fabriquer et les
vendre et fournir du travail à
toutes les qualifications
(ouvriers, techniciens, ingé­
nieurs et cadres). Nous som­
mes certains que la réindus­
trialisation de notre pays
passe par le travail efficace
de nos ingénieurs et de nos
chercheurs ».

La«Belfort touch»
IsabelleLaparraaccompagneles
étrangersanglophones
embauchésparlesgrandes
entreprisesdunordFranche­
Comté.Elleaideàpasserles
couacsdudébut.

«J’ a i m e m o n t r e r l e
meilleur de notre ré­
gion. Nous avons
beaucoup d’atouts ».
Isabelle Laparra est

assistante linguistique, mais aussi faci­
litatrice, accompagnatrice, guide… am­
bassadrice. Elle accompagne l’installa­
tion des salariés étrangers nommés
dans les entreprises du nord Franche­
Comté, essentiellement les sous­trai­
tants automobiles. Car il ne suffit pas
de trouver un logement. « Ils doivent
prendre un abonnement de gaz, choisir
une connexion internet, faire face à
d’éventuels dysfonctionnements qui
nécessitent de connaître nos institu­
tions ». Il faut aussi s’inscrire à la Sécu­
rité sociale. Un vrai casse­tête pour un
salarié qui ne peut s’octroyer du temps
en journée, dont la maîtrise du français
n’est pas assez fluide.

« Un cadre dégagé de toutes ces con­
traintes, qui sait que sa femme n’est
pas désorientée, isolée, livrée à elle­
même, est un salarié plus serein et plus
disponible pour son entreprise » note
Isabelle. Un constat qu’elle dresse de­
puis deux ans, date de son installation.
Elle a essentiellement accompagné des
Britanniques, Suédois et Allemands.
Célibataires, en couple, en famille. Il
peut arriver que les situations soient
complexes. « L’inscription à la Sécurité
sociale nécessite un extrait de naissan­
ce traduit et assermenté. J’ai eu le cas
particulièrement compliqué d’un Bri­
tannique né en Inde, marié à une Let­
tonne ». Et pour cause : on ne compte
que deux experts assermentés en let­

ton en France ! Autre cas délicat : un
célibataire placé, au bout d’un mois,
face à une urgence médicale nécessi­
tant une opération à Besançon. « Je l’ai
accompagné à l’hôpital, je me suis oc­
cupée des pochettes d’entrée, et l’ai
aidé plus généralement à faire face à
cette épreuve. Il était soulagé ».

Pédiatre parlant anglais
Isabelle est « l’amie » que les nou­

veaux arrivants n’ont pas encore eu le
temps de se faire. Ainsi, après avoir
trouvé des cours de Français à une
épouse, elle s’occupe de proposer la
halte­garderie la plus adéquate, la crè­
che l’école… un pédiatre parlant an­
glais. « On m’a déjà demandé l’adresse
d’un bon restaurant doté de chaises
hautes ». Autant de profils, autant de
besoins spécifiques. « J’amène directe­

ment ceux qui viennent du bord de mer,
les Suédois notamment, voir nos plans
d’eau ». Ils sont souvent séduits par le
Malsaucy, intéressés par Brognard, les
cours de voile pour les enfants… Tous
ces services entrent dans le cadre de
forfaits horaires. Isabelle assure par­
fois un suivi, à la demande. « La plupart
aiment la culture française et ont un
réel enthousiasme à s’installer ici.
Après les avoir aidés à faire face aux
couacs des débuts, ils peuvent m’appe­
ler pour un problème ponctuel ». Cer­
tains apprécient la « french discipline »
des écoles, la « bonne éducation »,
d’autres assouplissent leur ponctuali­
té… « Ce qu’ils appellent le french ti­
ming » sourit Isabelle : 10 minutes de
retard. Un signe d’adaptation réussie !

ChristineRONDOT
W Contact : isa.laparra@orange.fr
(assistance linguistique).

K Isabelle Laparra est « assistante linguistique ». En réalité, elle aide les anglophones dans
les démarches de la vie quotidienne. Ph. ER

« Livres »moi ton secret…
LA FOIRE AUX LIVRES de
Belfort, qui se tient jusqu’au
dimanche 4 novembre au
centre des congrès, a déjà
tourné avidement la page
d’une pré­ouverture fié­
vreuse vendredi et d’une
première journée très pro­
metteuse hier. En attendant
une 40e édition en 2013 qui
s’annonce d’ores et déjà
comme un événement ma­
jeur, ce nouveau rendez­
vous de trois semaines dé­
montrera encore une fois
l’attachement des Belfor­
tains et de leurs voisins ve­
nus parfois de très loin, à la
chose écrite. Celle des bou­
quins, à peine touchés ou ef­
feuillés jusqu’à l’épuise­
ment . Témoins de nos
parcours à tous, jeunes ou
vieux.

Cette foire aux livres née
en 1972, survivante des mo­
des et accessible au plus
grand nombre, fédère au­
delà des générations et des
clivages. La présence des
principaux élus belfortains,
de droite et de gauche, hier
soir à l’inauguration, en est
l’une des preuves. A la gran­
de joie du père fondateur
P i e r r e N é t a n g e, d o n t
« l’énergie incroyable » a été
saluée par le sénateur Jean­
Pierre Chevènement, « la
passion dévorante » souli­

gnée par le député Damien
Meslot et le combat « pour
préserver l’écriture » appré­
cié par le maire Etienne
Butzbach.

Ce dernier a d’ailleurs sou­
haité que la manifestation
soit à la pointe l’an prochain
de l’année que Belfort con­
sacrera à son poète maudit
Léon Deubel, dont on fêtera

le centenaire de la mort. En
e s p é r a n t q u e l e l i v r e
qu’aurait pu illustrer Ber­
nard Gantner, invité d’hon­
neur de cette édition 2012,
voit le jour sous une autre
forme. Derrière les éloges
mérités, il y a toujours un
travail de fond. En l’occur­
rence, Pierre Nétange n’a
pas oublié de saluer, celui

des bénévoles de son asso­
ciation, toujours remarqua­
ble. Il ne livrera pas d’autre
secret sur le succès sans ces­
se renouvelé de « sa » foire.
Si ce n’est une foi inébranla­
ble contenue dans une petite
phrase : « Le livre, c’est
l’union et la liberté ». A mé­
diter aujourd’hui sur place
de 10 h à 19 h.

FrançoisZIMMER

K Les bouquins, témoins de nos parcours à tous… Photo Xavier GORAU

Economie

Faitsetméfaits
Cambriolés pendant
leur sommeil

Dampierre­les­Bois.­
Un vol par effraction a été
commis dans un pavillon
du passage de la Cure à
Dampierrre­les­Bois, dans
la nuit de vendredi à
samedi. Les propriétaires
ont constaté le vol par
effraction à leur réveil, hier
vers 7 h. Les casseurs ont
fracturé la porte du garage
puis fouillé l’habitation. Ils
ont emporté un téléviseur,
une console Wifi, des
appareils photos etc.
Les gendarmes de la
communauté de brigades
d’Etupes ont été saisis
d’une plainte.

Glissade à scooter

Beaucourt.­ A 20 h 10
vendredi, une jeune fille
qui roulait à scooter place
Roger­Salengro à
Beaucourt a glissé sur la
chaussée. Légèrement
blessée, elle a été prise en
charge par les sapeurs­
pompiers de la commune.

Marrons grillés

Bavilliers.­ A 16 h
samedi, un voisin a
prévenu les pompiers de
Belfort Sud. Une légère
fumée s’échappait de la
fenêtre de son voisin qui
s’était absenté. Il s’agissait
de marrons qu’il venait de
griller !

Santé

Hôpitalmédian :
les travauxen janvier
JEAN­PIERRE CHEVÈNE­
MENT, sénateur MRC du
Territoire de Belfort, annon­
ce que les travaux de cons­
truction du futur hôpital de
l’Aire urbaine à Trévenans
vont commencer en jan­
vier 2013 : « C’est ce qu’a dé­
claré, après en avoir obtenu
confirmation de la part de la
directrice de l’agence régio­
nale de santé, le préfet du
Territoire de Belfort samedi
matin lors d’une rencontre
avec les maires et les parle­
mentaires de son départe­
ment ».

Jean­Pierre Chevènement
poursuit : « Je me félicite de

cette excellente nouvelle.
Cela met un terme aux ater­
moiements qui ont trop
longtemps retardé le lance­
ment de ce projet crucial
pour la santé des habitants
du nord Franche­Comté. Je
forme le vœu que la ministre
de la Santé, Marisol Tourai­
ne, que j’ai rencontrée le
2 juillet dernier pour obtenir
la confirmation de l’inscrip­
tion de ce projet au plan Hô­
pital 2012, vienne symboli­
quement poser la première
pierre du futur hôpital de
l’Aire urbaine, qui figurera
parmi les plus modernes de
France ».

Disparition
d’unequinquagénaire

Valentigney.­ Une femme âgée
de 52 ans a quitté le domicile
familial de Valentigney dans
la journée de vendredi et, de­
puis, n’a pas redonné signe de
vie, d’où l’inquiétude légitime
desesprochesquiontalerté le
commissariat. La disparition
est qualifiée « d’inquiétante ».

La Boroillotte devait se ren­
dre à un rendez­vous vendre­
di qu’elle n’a pas honoré. Elle
a quitté son domicile au volant
d’une Citroën C3, de couleur
vert bouteille, immatriculée

4694 YS 25.
De type européen, elle me­

sure 1,60 m pour 52 kg, a les
cheveux courts marron foncé,
porterait un pantalon foncé et,
détail particulier, un sac à
main fabriqué avec des cein­
tures de sécurité. Le signale­
ment de la disparue fait l’objet
d’une diffusion régionale.

La ou les personnes qui
auraient aperçu cette femme
ou sa voiture sont invitées à
contacter le commissariat de
M o n t b é l i a r d a u
03.81.91.00.91.

C’estdans l’Aire
Copé à Belfort
le 27 octobre
L’UMP du Territoire de
Belfort fait bien les choses.
Elle recevra à une semaine
d’intervalle les deux
prétendants à la direction
nationale du parti. Après
François Fillon attendu le
20 octobre à 18 h à la
salle des fêtes de Belfort,
ce sera au tour de Jean­
François Copé le
27 octobre. Même endroit,
même heure, pas de
jaloux…

Horaires TER
Besançon­Belfort
Dès le lundi 15 octobre
et jusqu’au 8 décembre
prochain, cinq TER
circulant dans le sens
Besançon­Belfort et six
TER dans le sens Belfort­
Besançon vont retrouver
leurs horaires habituels. En
effet, le 1er mars dernier,
l’évolution du trafic et des
conditions d’exploitation
avaient nécessité une
adaptation des horaires de
ces onze trains. Les
horaires des autres TER de
l’axe en question restent
inchangés. Contact :
0.800.802.479, de 6 h 30 à
19 h, du lundi au vendredi
ou sur www.ter­sncf.com
(région Franche­Comté).

Fête de l’énergie
Du 15 au 21 octobre,
l’ADEME en partenariat
avec la région Franche­
Comté, les collectivités
territoriales et l’espace
info­énergie de l’Aire
urbaine (Gaïa), organise la
troisième édition de la fête
de l’énergie. A cette
occasion, les membres du
réseau espace info­énergie
se mobilisent pour
conseiller les particuliers
sur la meilleure façon de
faire des économies.
Contact : 03.84.21.10.69
ou www.info­energie­
fc.org


